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ANTOINE WATTEAU





	Nom ? Jean-Antoine Watteau, plus souvent appelé Antoine Watteau.


	Naissance ? Né le 10 octobre 1684 à Valenciennes.


	Mort ? Décédé le 18 juillet 1721 à Nogent-sur-Marne.


	Contexte ? Le mouvement rococo français.


	
Œuvres majeures ?


	La Partie carrée (vers 1713-1714)


	La Proposition embarrassante (1715-1716)


	L’Indifférent (1717)


	Pèlerinage à l’île de Cythère (1717)


	Pierrot (dit autrefois Gilles) (1718-1719)


	L’Enseigne de Gersaint (1720)








Né au siècle du Roi-Soleil, Antoine Watteau, héritier de Rubens (1577-1640) autant que des peintres vénitiens, a su anticiper dans son art ce qu’allait devenir son époque. Frivolité, légèreté, évanescence… la Régence (1715-1723) a un parfum de liberté retrouvée, et Watteau, mieux que quiconque, a été capable de déceler cette nouvelle ambiance et de la traduire en touches délicates et vibrantes sur ses toiles. Précurseur et initiateur du rococo, l’artiste est si atypique que l’Académie n’a d’autre choix que de créer un genre spécialement pour lui : il sera le prince des « fêtes galantes ».

Mais la valse des plaisirs ne l’intéresse pas autant que l’impression laissée par toutes ces joies éphémères, lorsque la fête peu à peu tire sa révérence. Ambivalence et mélancolie sont les maîtres-mots des œuvres de ce saltimbanque qui marche sans cesse sur le fil des émotions. Peintre mystérieux, qui ne signait et ne datait pratiquement jamais ses toiles – comme pour ne rien graver dans le marbre –, Watteau porte en lui cette complexité qui est la marque des grands artistes.







CONTEXTE





L’ÉCLAT DE L’ABSOLUTISME

En 1659, le traité des Pyrénées et le mariage de Louis XIV (1638-1715) avec l’infante Marie-Thérèse (1638-1683) mettent un terme à une guerre de longue haleine entre la France et l’Espagne, et inaugurent l’hégémonie française en Europe. Aussi, dès la mort du cardinal Mazarin (1602-1661) en 1661, Louis XIV, âgé de 23 ans, décide-t-il de prendre seul les rênes du royaume – sa mère, Anne d’Autriche (1601-1666), assurait la régence depuis 1643, aidée de Mazarin. Afin d’asseoir son autorité, il entreprend de grandes réformes administratives et, marqué par la Fronde (1648-1653) durant son enfance, restreint le rôle de la noblesse. Le roi s’attribue alors les pleins pouvoirs, limitant également les prérogatives du Parlement et ne gardant que trois ministres d’État. Secondé par l’un d’eux, Jean-Baptiste Colbert (1619-1683), qui s’occupe des finances, Louis XIV cherche par ailleurs à étendre son empire.

Quant au commerce intérieur et extérieur, il n’est pas négligé : l’État devient le mécène de certaines entreprises, comme la manufacture des Gobelins, veillant ainsi à la qualité de l’artisanat français. Il développe également le réseau de communication afin de faciliter l’échange commercial et s’investit particulièrement dans la culture de céréales. Dès lors, l’influence de la France s’étend jusqu’en Amérique, où la Louisiane est nommée en l’honneur de Louis XIV. C’est aussi à cette époque que les Grandes Compagnies occidentale et orientale des Indes sont créées. De manière générale, la France acquiert un immense prestige et rayonne sur l’Europe entière.




L’EMPRISE DU CLASSICISME

Louis XIV, en accordant à la noblesse le privilège d’assister à son lever, à son coucher et surtout à son souper, la rend non seulement dépendante de sa propre personne, mais s’assure également d’être envié par les plus grands d’Europe. L’instauration du grand couvert et la réglementation des arts de la table et du service gastronomique, en particulier, suscitent l’admiration et l’imitation de toutes les cours européennes qui s’arrachent les chefs français. Toutes les têtes couronnées ont ainsi les yeux tournés vers la France, qui devient la référence artistique dans tous les domaines, de l’art de la bouche à l’art pictural, en passant par la sculpture ou encore l’architecture. Le « goût à la française » règne sur tout le continent.

Reflet de l’autorité absolue du roi, les arts français de l’époque ambitionnent la perfection et, pour l’atteindre, se tournent vers l’Antiquité et les idéaux d’ordre, de rigueur et de clarté. Sous l’influence du rationalisme de René Descartes (1596-1650), la raison est placée sur un piédestal, au détriment des sentiments. Il s’agit du mouvement classique, qui se développe au milieu du XVIIe siècle pour connaître son apogée sous le règne de Louis XIV. Particulièrement florissant dans la littérature et le théâtre, avec des auteurs tels que Pierre Corneille (1606-1684), Molière (1622-1673) ou Jean Racine (1639-1699), le classicisme s’immisce dans tous les arts. En peinture, il se traduit par un grand intérêt pour le trait, qui prend le pas sur la couleur, et est incarné par Charles Le Brun (1619-1690), qui devient premier peintre du roi. Sous la régence d’Anne d’Autriche, celui-ci obtient de Mazarin la création de l’Académie royale de peinture et de sculpture, qui voit le jour en 1648 et qu’il dirige à partir de 1663. Formé par Simon Vouet (1590-1649), puis par Nicolas Poussin (1594-1665), il pose les bases de l’académisme, qui régira les beaux-arts jusqu’au XIXe siècle, et devient la référence artistique de son temps.





LE SOLEIL AU CRÉPUSCULE

Mais si Louis XIV accroît toujours plus son pouvoir en même temps qu’il agrandit son territoire, il ruine le Trésor. Le train de vie fastueux mené au château de Versailles, sans compter les travaux prodigieux pour le réhabiliter, est un véritable gouffre financier. Malgré cela, le roi s’aveugle et continue à guerroyer sans voir combien son peuple est exsangue. En outre, en 1685, il révoque l’édit de Nantes – instauré en 1598 pour assurer la liberté de culte en France –, provoquant une grande fracture sociale, l’exil de 200 000 protestants et la colère des autres cours européennes, notamment des pays protestants.

Bien que Louis XIV ait fait de Versailles un lieu plaisant, la fin de son règne est teintée d’austérité sous l’influence de Madame de Maintenon (1635-1719), que le roi a épousée en secret après la mort de la reine Marie-Thérèse. Les acteurs italiens de la commedia dell’arte, qui connaissent un succès grandissant, sont chassés en 1697 sur ordre de « Madame » en raison de propos déplacés à son égard. Aussi un vent de légèreté souffle-t-il en 1715 lors de la régence de Louis-Philippe d’Orléans (1674-1723), en attendant que l’arrière-petit-fils de Louis XIV, Louis XV (1710-1774), âgé de seulement cinq ans, monte sur le trône. Le régent tente de redresser un pays affamé, endetté et las de la guerre. Il sait mieux que quiconque combien la France aspire à la paix, à la légèreté et aux plaisirs, et accueille la commedia dell’arte à l’hôtel de Bourgogne dès 1716. C’est également à cette époque que l’on voit éclore les premiers cafés, comme celui de la place du Palais-Royal, qui deviendra plus tard le café de la Régence, où se répand l’esprit des Lumières. Enfin, le régent redonne un rôle politique à la noblesse, ramène la cour de Versailles à Paris et assouplit l’étiquette – les dîners d’alcôve et les petits soupers libertins, lors desquels on place les tables dans les chambres, remplacent souvent le grand souper et le protocole officiel.

Dans le domaine des arts, le culte de la perfection et de la raison s’incline peu à peu face à l’éloge de la nature et l’expression des sentiments. On voit alors éclore la querelle des Anciens et des Modernes qui oppose, en peinture, les poussinistes (en référence à Nicolas Poussin), c’est-à-dire les adeptes du dessin, contre les rubénistes (en référence à Rubens), qui privilégient la couleur. C’est à cette époque charnière, qui tourne le dos à l’absolutisme et à la rigueur de l’étiquette, préférant à la soif de grandeur et de prestige un monde fait de plaisir, de légèreté et d’insouciance, que Watteau construit sa carrière.
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